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La ficelle se bambane

Les Grandes
Serres du Parc de 
la Tête d’Or 

La ficelle se bambane

Porte des Enfants 
du Rhône

La ficelle se bambane

Le Petit Perron,
une maison des
champs

POUR CONSULTER D’ANCIENS NUMÉROS :  WWW.LAFICELLE.COM

N
ovembre sans brume …mais avec
les Grandes Serres du parc et l’acier
et le verre dans leurs grandes

dimensions. Arbres gigantesques, ambiance
humide et architecture du 19ème siècle à
revisiter. Et pour entrer dans le parc de la

Tête d’Or, son portail monumental, chef d’oeuvre de fer forgé.
Une fin de siècle à l’honneur !
Un détour par le Petit Perron, une maison des champs à Pierre
Bénite découverte pendant les journées du Patrimoine. Un petit
bijou Renaissance sauvé in extremis.
Bonne lecture.

Julie Bordet

Sommaire

Yvan AVOSCAN – 1978 - LE SOLEIL. Un dialogue entre intérieur et extérieur, ombre et lumière… une sculpture
monumentale en pierre de Bourgogne reléguée dans un angle ignoré du métro Bellecour !!
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LES GRANDES SERRES DU
PARC DE LA TÊTE D’OR 

Le Parc de la Tête d’Or ouvre ses portes
au public en 1857 alors que les travaux
de la Grande Serre viennent à peine de

se terminer. Dessinée par Bühler, créateur
du Parc, elle est de dimensions réduites et se
compose de deux galeries réunies par un
pavillon central qui sert d’entrée princi-
pale. 
Tout d’abord construite en bois, avec une
faible hauteur et un manque certain de lu-
mière, elle résista mal à l’humidité des
plantes et en fut très vite affectée. C’est en
1865 que Gustave Bonnet, ingénieur en chef
de la Ville de Lyon, décide de la construction
de Grandes Serres « complémentaires »
pour de grands arbres tropicaux. Cepen-
dant l’emploi mixte du bois et de l’acier et
verre en partie haute nécessite de nouveau
une reconstruction et un agrandissement
en 1876. 
La Grande Serre dite aux Palmiers est re-
construite totalement en acier et verre, la
maîtrise du travail de l’acier ayant permis de
faire de spectaculaires progrès dans la
construction de cette « cathédrale » de verre.
Son dôme en ogive atteint une hauteur de
21 mètres, considérable pour « l’époque ».

C’est la plus haute serre de France, dit-on,
qui peut abriter une collection remarquable
d’arbres et végétaux tropicaux. 
Quelques années plus tard, M. Dumenget
dessine la Serre aux Camélias, sur le modèle
de la Serre aux Palmiers, et Gobin la Serre
aux Pandanus. Soutenues par des colonnes
de fonte « aux chapiteaux feuillagés » les
trois Grandes Serres doivent supporter les
grands coups de vent et « présenter une
grande rigidité qu'il faut concilier avec l'élé-
gance et en quelque sorte le caractère artis-
tique convenant à un édifice de cette na-
ture", peut-on lire dans « La Construction
Lyonnaise » de 1884. 

Tout en recherchant l’élégance du bâtiment,
il est aussi nécessaire d’avoir accès aux pa-
rois pour leur entretien. Des galeries instal-
lées à la naissance des dômes, décorées tout
comme les ferronneries des murs pignons,
permettent la circulation en hauteur. A l’en-
semble viennent s’ajouter de nouvelles tech-
niques pour favoriser l’acclimatation de
nombreuses plantes : système de chauffage,
vitrages conservant la chaleur…
Ces belles constructions ont cependant subi
les affres du temps. L’énorme poids de mé-
tal et de verre, pourtant supporté par des pi-
liers de fonte, a fait vaciller la structure lors
de fortes intempéries. Menaçant de s’affais-
ser, la voûte centrale fut renforcée par de
nouveaux piliers. Mais au fur et à mesure
des années, la rouille, entretenue par l’hu-
midité des plantes, a rongé les ferrures et
fragilisé l’ensemble. Un entretien des pein-
tures et un remplacement des vitres, effec-
tués régulièrement, n’ont pas empêché l’ir-
réversible dégradation des bâtiments,
d’autant plus qu’ils furent soumis aux vi-
brations des explosions lors des destruc-
tions des ponts de la ville en 1944. 
Le dôme de la Grande Serre, très dégradé, a

LA MAÎTRISE DU TRAVAIL
DE L’ACIER A PERMIS DE

FAIRE DE
SPECTACULAIRES
PROGRÈS DANS LA
CONSTRUCTION DE

CETTE « CATHÉDRALE »
DE VERRE

Ville de Lyon – photo Flavien Durand 

Monuments d’acier et de
verre, les Grandes Serres
méritent une attention
particulière par leurs

dimensions mais aussi par
l’ensemble et la variété des

plantes tropicales et
équatoriales qu’elles

abritent.

BML  
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dû être reconstruit totalement en 1972, mais
sans une partie de la ferronnerie d’art. Les
pièces endommagées de la structure princi-
pale sont changées et renforcées par des
pièces métalliques ancrées au sol. Les ché-
neaux sont rénovés tout comme les assem-
blages par boulons et rivets, et la toiture,
faite de tuiles de verre, répond aux normes
de sécurité et contribue à la bonne isolation
thermique. Le tout, aujourd’hui, est inscrit
à l’Inventaire des monuments historiques.

Revenons aux plantes.
On entre dans un espace calme, loin des
bruits de la ville, où seuls les bruissements
de l’eau nous accompagnent. Le chemine-

ment est libre le long des allées, sans bar-
rières, sans interdictions. Quelques merles.
Comme dans une jungle luxuriante à l’at-
mosphère chaude et humide, les plantes de
différentes contrées s’épanouissent, se déve-
loppent, se mélangent et atteignent des en-

vergures et des hauteurs impressionnantes.
Palmiers, bananiers, un sycas de plus de 150
ans planté lors de la construction de la Serre
des Pandanus. Et aussi des fleurs incroyables
comme celle appelée Dark Vador pour sa
ressemblance avec le personnage des Stars
Wars. Une plante seulement cultivée à Lyon
et à Tokyo. Des pandanus aux racines en
faisceau pyramidal, des bambous géants,
des fromagers, des feuilles de philodendrons
démesurées….
A visiter ! 

SOURCES
Bibliothèque municipale - Parc de la Tête d’Or – Ville
de Lyon     

ON ENTRE DANS UN
ESPACE CALME, LOIN DES
BRUITS DE LA VILLE, OÙ

SEULS LES
BRUISSEMENTS DE L’EAU
NOUS ACCOMPAGNENT
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DES PANDANUS AUX
RACINES EN

FAISCEAU PYRAMIDAL,
DES BAMBOUS GÉANTS,

DES FROMAGERS, 
DES FEUILLES DE
PHILODENDRONS

DÉMESURÉES
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PORTE DES ENFANTS 
DU RHÔNE

Restons au Parc de la Tête d’Or, ou
plus précisément devant la porte
principale. Sa dimension monumen-

tale et son décor en fer forgé, fonte et do-
rures, en font un élément d’architecture
d’un bel effet.
Dessinée par Charles Meysson, nommé ar-
chitecte en chef de la Ville de Lyon en 1900,
elle se situe face au monument aux morts
dédié aux soldats lyonnais morts pendant la
Guerre franco-allemande de 187à. Son nom
officiel, « Porte des Enfants du Rhône »,
honore leur mémoire.
C’est à la suite d’un concours organisé par
la Ville en 1898 que l’architecte parisien,
nouvellement arrivé à Lyon, est choisi par le
Conseil municipal au grand regret des ar-
chitectes lyonnais qui dénoncent le non-
respect du règlement stipulant le concours
ouvert aux seuls lyonnais. Vivement critiqué
pour son registre trop classique, au regard
des nouvelles tendances contemporaines «
Art Nouveau », son projet fut qualifié de «
plagiat » des grilles du parc Monceau. Dans
ce climat de conflit, Meysson mena cepen-
dant son travail à bien, mais les grilles ins-
tallées en 1903 ne furent pas inaugurées.
Le climat conflictuel y était-il pour quelque
chose ? L’histoire ne le dit pas.

D’après le dessin de Meysson, Joseph Ber-
nard, ferronnier d’art, est chargé de la réa-
lisation du projet. Un personnage intéres-
sant ce ferronnier. Ouvrier serrurier, il est
l’un des fondateurs du Parti socialiste révo-
lutionnaire en 1881 qui défend les libertés
individuelles et rejette toute forme d’auto-
ritarisme de la part de l’Etat. En avril 1881,
il anime une grève des serruriers qui, com-
mencée dans deux ateliers lyonnais, se
transforme entre le 11 et le 25 en mouve-
ment généralisé pour une hausse des sa-
laires et la diminution du temps de travail.
Le 13 juillet 1881, suite à la tentative d’atten-

tat contre la statue de Thiers à Paris, il écrit:
"Les révolutionnaires lyonnais approuvent
la conduite de ceux qui ont voulu détruire
la statue de celui qui fut le plus vil et le plus
sinistre des assassins. Ils ne regrettent
qu’une chose, c’est qu’ils n’aient pas
réussi…Le drapeau rouge est celui des pro-
létaires avec lequel nous ferons la révolu-
tion". A partir de ce moment, il ne cesse
d’affirmer la nécessité de la violence systé-
matique et de la grève générale.
Or, dans la nuit du 22 octobre 1882, « deux
détonations, suivies d’une formidable ex-
plosion » éclatent dans le restaurant du
théâtre Bellecour dit « L’Assommoir ». On
dénonce un complot de « l’Internationale
Anarchiste », la région lyonnaise étant alors
le premier centre d'activités anarchistes. La
police, craignant une insurrection généra-
lisée dans une ville où les revendications
ouvrières sont fréquentes et violentes, pro-
cède à des arrestations en masse. Vingt-cinq
militants de la Fédération révolutionnaire
de l'Est sont arrêtés dont Joseph Bernard.
Durant son procès, le reporter du Gaulois le
décrit ainsi : « Sa figure est intelligente, il
s’exprime avec assurance et énergie ». Il
évoque sa jeunesse, sa vie d’ouvrier, ses lec-
tures. Il renouvelle sa condamnation du

VIVEMENT CRITIQUÉ
POUR SON REGISTRE
TROP CLASSIQUE, AU

REGARD DES NOUVELLES
TENDANCES

CONTEMPORAINES « ART
NOUVEAU », SON PROJET

FUT QUALIFIÉ DE «
PLAGIAT » DES GRILLES

DU PARC MONCEAU

Creative Commons - BML
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suffrage universel, « la plus grande mystifi-
cation du siècle » et conclut en affirmant : «
Si un jour le peuple est obligé de descendre
dans la rue pour défendre ses droits à l’exis-
tence, quelle que soit la condamnation qui
m’attend, je déclare que je serai le premier
au combat ». Et d’ajouter : « Pour limiter le
profit capitaliste, nous n’avons qu’une seule
arme, aléatoire : la grève. Préparons-nous
donc à l’emploi de la force, instruisons-
nous, car en augmentant notre valeur indi-
viduelle, nous augmentons celle de notre
parti qui, profitant d’une occasion, pourra
enfin dire aux capitalistes : Messieurs, nous
ne demandons plus, nous prenons ». (1) 
Revenons à la grille du portail qui nous in-
téresse.

Libéré en 1885, Joseph Bernard, qualifié
d’ex-anarchiste, est chargé par la Ville de
Lyon de réaliser la ferronnerie du portail
monumental. La décoration, aux riches mo-
tifs végétaux, est issue des grands modèles
de la ferronnerie du 18ème siècle, dans un
style que l’on a appelé « rococo ». 

Le portail en fer forgé dépend du travail du
ferronnier qui va transposer dans la matière
ce que l’esprit a imaginé. Travaillé en forge,
le fer chauffé à 1200 degrés se façonne,
s’aplatit, se tord sur l’enclume. Chaque pièce
est modelée d’après un plan à l’échelle.
Chaque coup de marteau est définitif. Il
faut être à l’écoute du son que fait le mar-
teau, surveiller la température de la forge.
Pour les motifs décoratifs, fleurs ou em-
blèmes, ils seront moulés en fonte de fer ou
en bronze. Ici, pas de marteau mais toujours
la forge. Le métal fondu coulé dans un
moule prend la forme du sujet préalable-
ment modelé dans la terre ou la cire. Les élé-
ments sont assemblés et soudés. 
C’est un travail qui demande force et préci-

TRAVAILLÉ EN FORGE, LE
FER CHAUFFÉ À 1200
DEGRÉS SE FAÇONNE,

S’APLATIT, SE TORD SUR
L’ENCLUME

Porte d’or, 
Versailles                                 

Nancy

Photos Augustin



La Ficelle N°142 Novembre 2022 /  Page 11

sion. Joseph Bernard a ces qualités. Il suffit de lever les yeux sur son
travail d’artiste pour s’en persuader.
Inscrite à l’Inventaire des Monuments Historiques depuis 1982,
cette remarquable porte a dû être restaurée en 2019, le fer forgé
ayant ses limites dans la résistance au temps. 

SOURCES
1 - Dictionnaire international des militants anarchistes : archives en ligne
Ville de Lyon - BML

Paris, Parc Monceau                                
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LE PETIT PERRON
UNE MAISON DES

CHAMPS
Les journées du Patrimoine nous ont permis de découvrir, à Pierre-Bénite, une
maison des champs de l’époque de la Renaissance, le Petit Perron.

Nous sommes au 16ème siècle, à
l’époque où la ville de Lyon, située sur
l’axe important de la vallée du Rhône,

contribue à la tenue de nombreuses foires et
favorise le commerce entre les villes. Les mar-
chands florentins s’y intéressent, les ban-
quiers italiens s’y installent et les commer-
çants prospèrent. L’un d’eux, Jean Camus,
venu d’Auxonne en Côte d’Or, s’enrichit
dans le quartier du Change en faisant com-
merce de produits d’épicerie avec la Flandre
et Venise, amandes, riz, teintures…
Au contact des Gondi et des Gadagni, riches

familles italiennes établies à Lyon, il devient
échevin, puis conseiller et secrétaire du roi
Henri II, et enfin trésorier de France en 1568.

Une réussite qui va de pair avec l’achat de
terres et de bâtiments. Il est de bon ton d’ac-
quérir une maison des champs, nous dirions
aujourd’hui « de campagne » et de s’éloigner
de la ville pour chercher le bon air et exploi-
ter un domaine. 
En 1530, Jean Camus achète , aux environs de
Lyon, une « grange » au hameau du Perron.
Un lieu marqué par le passage du roi Fran-
çois 1er en 1515 au château du Grand Perron,
alors maison « Bleue de la Tour » lors des fêtes
données en son honneur par la famille Bes-
son.

La ficelle se bambane

UN LIEU MARQUÉ PAR LE
PASSAGE DU ROI

FRANÇOIS 1er EN 1515 AU
CHÂTEAU DU GRAND

PERRON, ALORS MAISON
« BLEUE DE LA TOUR »

Photo Martial Couderette (2007)
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Ici, sur le promontoire, on aprécie la fraîcheur
des arbres et la belle terre favorable au pota-
ger, aux vergers et à la vigne. Un ensemble
réussi pour une villégiature paisible loin des
miasmes et nuisances de la ville, tout en pou-
vant subvenir aux besoins de la famille.
Tomates, potirons, carottes, pommes de
terre, salades, sont la base de la nourriture
quotidienne. De plus, tout propriétaire lyon-
nais cultivant la vigne dans sa maison des
champs, peut ramener son vin à Lyon sans
payer de taxes.
L'agrément et le paraître étant de rigueur, la
grange va devenir une maison de prestige où
l’on pourra recevoir des gens de qualité dont
les Gondi, banquiers des Médicis et proprié-
taires du Grand Perron, château situé à
quelques centaines de mètres du Petit Perron.
Les fêtes sont fréquentes. On y parle bonne

chère, mais aussi arts et sciences. La ville de
Lyon, grâce à sa position stratégique, bénéfi-
cie des influences artistiques européennes et
devient un haut sommet de l’humanisme.
On s’y intéresse à la physique, la musique,
l’archéologie mais surtout à la philosophie

des Antiquités grecques et romaines, occupa-
tion facilitée par le développement de l’im-
primerie.
L’architecture de la maison se doit d’être à la
hauteur de ces fêtes, à commencer par la
façade, premier élément de noblesse, sym-
bole de distinction et de réussite.
Au Petit Perron, la façade, composée de trois
niveaux, s’ouvre sur la cour d’honneur avec
galeries à l’italienne aux colonnes et arcatures
en pierres dorées. Sur les trois niveaux, des
colonnes dites « toscanes » aux fûts sans can-
nelures et sans ornements se superposent en
renforçant le dessin des verticales de l’archi-
tecture. A l’origine, l’ordre toscan est
contemporain de l’art dorique grec et fut uti-
lisé par les Romains, puis plus tard par les
architectes de la Renaissance. Ici, à la manière
de Serlio et Palladio, deux architectes de la

L’ARCHITECTURE DE LA
MAISON SE DOIT D’ÊTRE
À LA HAUTEUR DE CES
FÊTES, À COMMENCER

PAR LA FAÇADE, PREMIER
ÉLÉMENT DE NOBLESSE,

SYMBOLE DE
DISTINCTION ET DE

RÉUSSITE

La cour intérieure              
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Renaissance italienne beaucoup copiés, le
rythme des horizontales, des verticales, des
vides et des pleins apporte une élégance à
l’ensemble. Les colonnes plus fines et le
rythme « rapide » des balustres du niveau
supérieur ajoutent à la préciosité de la façade.
Le bâtiment en U a gardé son aspect initial. Il
s’ouvre sur une cour intérieure dite « des
communs » avec cave, cellier, pressoir et
appentis divers. Depuis les grandes arcades
en verrière, on aperçoit des fenêtres à
meneaux en pierres dorées et un escalier sin-
gulier en bois de « l’époque » !  
A l’intérieur, nous visitons la cuisine. Une
vaste salle à l’immense cheminée, retrouvée
dans ses dimensions initiales après la sup-

pression des quelques cloisons. On nous
raconte que la maison, dont la cuisine,
convertie en appartements, abritait des gens
aux moyens modestes jusque dans les années
2000. 

Quant à la salle principale, « chambre du maî-
tre » et salle d’apparat, elle a en partie conservé
ses « grotesques » du XVIème siècle grâce à
un faux plafond installé au cours des nom-
breux changements de propriétaires.
Quelque peu malmenées par les crépis suc-
cessifs, les fresques et les boiseries gardent
cependant une fraîcheur et un intérêt histo-
rique particulier. 
Au cours des siècles, le Petit Perron se trans-
met de propriétaires en propriétaires. Tous
sont des personnages importants et influents
de la ville de Lyon et, dans un souci de préser-
vation de leur maison des champs, apportent
un grand soin à son entretien, ce qui ne fut
pas le cas au XXème siècle. Revendu à plu-

LES COLONNES PLUS
FINES ET LE RYTHME «

RAPIDE » DES BALUSTRES
DU NIVEAU SUPÉRIEUR

AJOUTENT À LA
PRÉCIOSITÉ DE LA

FAÇADE

L’accès aux étages supérieurs se fait
par un large escalier à vis soutenu
par de solides piliers et arcades.

Bâtiments fermant la cour intérieure. L’escalier du XVIème siècle, un peu vermoulu, attend une prochaine restauration.
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sieurs reprises, divisé en logements de location, le bâti-
ment se dégrade. La sauvegarde du patrimoine n’étant
pas encore à l’ordre du jour, le Petit Perron se voit
frappé de démolition pour faire place à des construc-
tions nouvelles. Une grande partie des terrains est ven-
due et la maison, qui n’intéresse plus personne est lais-
sée à l’abandon et vit ses derniers instants !
Mais grâce aux frères Renaud, amoureux du patri-
moine, elle est épargnée !! Après avoir achevé la
construction de la maison familiale sur le rocher Pierre
Scize, acheté le château des Abrets, le château de Trept
et le Fort de Vaise, ils s’intéressent au Petit Perron et s’en
portent acquéreurs en 1980. 
Des travaux d’urgence, toiture et canalisations, sont
entrepris pour sauver le bâtiment. Suivent plusieurs
tranches de travaux afin de réhabiliter le site.
Aujourd’hui le petit Perron est inscrit dans sa totalité,
jardins et murs d’enceinte compris, à l’Inventaire Sup-
plémentaire des Monuments Historiques.
L’association « Renaissance du Petit-Perron », parte-
naire historique de la Fondation Renaud, l’entretient
dans la mesure de ses moyens, le préserve et organise
des visites pour faire connaître ce bel espace.
Le conseil d’administration de la Fondation Renaud a
décidé d’en faire le second pôle « lyonnais », patrimo-
nial et culturel, à l’opposé cardinal du Fort de Vaise. Des
études sont en cours pour étudier le projet.

Sources
Fondation Renaud et association du Petit Perron

Jardin potager 

Fresques murales et boiseries du plafond                                                                

Aujourd’hui, sur le sol de la cuisine, initialement en terre battue, est
disposé un tapis de paille pour absorber l’humidité du sol ( ? )



Les artistes de la ficelle

JEAN-MICHEL OTHONIEL
“Le rêve de l’eau” créé spécialement pour célébrer les 110 ans de la construction
du Palais Idéal du Facteur Cheval. Verre soufflé. Photo La ficelle 2022


